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AUTOMOBILE - BATEAUX

Rencontre

Avant de s'élancer au volant de son proto Pescaroln de 200 ch, le navigateur Thomas Coville écoute les Yves Le Blévec (au centre), skippeur d' « Actual », initie les pilotes Romain Dumas (à g ) et Paul-Loup
derniers conseils de Paul-Loup Chatin, pilote Signatech-Alpine en Endurance Chatin aux secrets de la navigation à bord d'un max! trimaran de 31 rn de long

Tous dans le même bateau !
Au volant de leurs autos ou à la barre de leurs embarcations, pilotes et skippeurs pratiquent

tous un sport mécanique. Leur quête de vitesse est identique et grisante. Récit.
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DE NOTRE ENVOYEE SPECIALE

CAROLE CAPITAINE

LE MANS - Les équipages sont
étonnants mais pas tant que ça
Alain Gautier (vainqueur du Ven-
dée Globe 1993)-Emmanuel Col-
lard (recordman de participa-
tions au Mans en activité, 21),
Thomas Coville (Sodebo) - Paul-
Loup Chatin (Signatech Alpine,
LMP 2), Jean Le Cam (vainqueur
2015 en double avec Stamm de la
Barcelona World Race)-|ulien
Canal (G-Drive, LMP 2), et enfin
Yves Le Elevée (Actual, Ul-
time)-Romain Dumas (vain-
queur des 24 Heures du Mans
2010) Réunis à l'initiative de
l'ACO (Automobile Club de
l'Ouest), skippeurs et pilotes se
sont retrouvés dans le même ba-
quet (un proto Pescarolo,
200 ch), puis dans le même ba-
teau (l'Ultime Actuat) L'occasion
pour Gautier, Coville et Dumas
d'échanger et de découvrir qu'ils
avaient de très nombreux points
communs

Une histoire d'hommejne.
itd)et de machine
Qu'il s'agisse de bateaux géants
volants ou de prototypes hybri-
des, Alain Gautier plante le de-

cor « Voile ou sport auto, c'est
lhistoire d'un tandem L'homme
doit faire corps avec sa ma-
chine ll doit connaître ses limites
et celles de sa machine »
« Techniquement, les marins
sont bien plus proches de leur
bateau, précise Romain Dumas
Ils sont plus impliqués dans la
conception Moi, je peux donner
quèlques indications sur mon
ressenti a l'ingénieur, mais il a
déjà son idée sur la voiture qu'il
veut concevoir Contrairement a
un marin qui sait tout de son ba-
teau, je suis incapable de dire
pourquoi le splitter (appendice
aérodynamique) avant est
comme ci, la dérive de l'aileron
avant comme ça »
Sur la relation ingénieur-skip-
peur, Thomas Coville explique
«Je pars d'une sensation et je
dois trouver le vocabulaire pour
la retranscrire aux architectes ou
aux ingénieurs Ça va faire une
forme, dont on va discuter sur
écran, puis on fera des simula-
tions, des essais numériques ou,
si on a de l'argent, des essais en
bassins Ça peut faire aussi un
moule, dont on fera une pièce,
qu'on assemblera à d'autrespour
faire le bateau Et la magie, c'est
quand, a la fin, tu retrouves la

Après avoir conduit des protos Pescarolo sur le circuit du Mans, pilotes et
skippeurs (debout, de g. à dr., Jean Le Cam, Romain Dumas, Emmanuel
Collard, Julien Canal, Paul-Loup Chatin et Yves Le Blévec) se sont retrouvés
à La Trinité-sur-Mer pour une sortie à bord du trimaran «Actual».

sensation que tu avais au de-
part »
« En auto, nous utilisons la CFD
(calculs de dynamique des flui-
des par ordinateur), reprend Du-
mas Les équipes qui n'ont pas
d'argent pour faire des essais en
soufflerie n'utilisent que la CFD
En Fl, une écurie a tenté la mo-
noplace conçue uniquement en
CFD, mais ça n'était pas parfait »

Même si les bateaux sont
aujourd'hui bardes de capteurs,
pour Gautier, « le problème de la
voile, c'est qu'on est encore trop
empirique En mer, on n'a pas
deux vagues qui se ressemblent
Ce que les ingénieurs décident en
sport auto est plus proche de la
réalité »
« C'est aussi pour cela qu'en voile
les ingénieurs reviennent tou-
jours vers le marin pour lui de-
mander sa sensation, poursuit
Coville C'est un peu hybride,
mais je suis le dernier décision-
naire, car quand je suis dans le
Sud, c'est moi qui assume ll faut
garder une certaine objectivité
face à la performance.. »

Une histoire de fesses
« Unpilote conduit son auto avec
ses fesses, mais moi aussi je
barre mon bateau avec mes fes-
ses Et à l'oreille », lance Coville
«fai des datas quand je suis dans
mon cockpit, mais je préfère être
dehors et sentir les choses Un
bateau, c'est une grosse guitare,
ça fait du bruit ' Et on guette le
moindre grincement » Si Ro-
main Dumas voit son prototype
d'endurance de plus en plus doté
d'électronique, de calculs qui gè-
rent sa consommation, ou en-
core de son système hybride, une
question le taraude «Et le pilo-
tage automatique, tu l'utilises et
tu dors^ » Coville, qui part pour
plus d'une cinquantaine de jours
de mer lors de ses tours du
monde, détaille « fai des alar-
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EN BREF

ALAIN GAUTIER
Ne à Lorient
53 ans
• 1993 : vainqueur
du Vendée Globe
(HO jours)

THOMAS COVILLE
(Sodebo)
Ne à Rennes
47 ans
• 1997 : vainqueur du
Trophée Jules-Verne
avec Olivier de
Kersauson
• 2010 : vainqueur du
Trophee Jules-Verne
avec Franck Cammas

ROMAIN DUMAS
(Porsche)
Né à Alès (Gard)
38 ans
• 2010: vainqueur
des 24 Heures du Mans

mespourme réveiller, elle pilote
automatique peut même anti-
ciper un peu » Dumas « On
embarque déplus en plus d'élec-
tronique Aujourd'hui, à chaque
tour, l'ingénieur me demande de
modifier des paramètres, je n'ar-
rête pas de tourner des molettes,
d'appuyer sur des boutons »
« Pendant la course, tu règles ta
voiture tout le temps ? C'est
ça ? », interroge Coville Gautier
glisse « Ça ne t'embête pas, cette
façon de piloter ?» Dumas «Au
début si, et puis on s'habi-
tue Mais vous, vous dor-
mez comment ? » Coville « Par
franches de vingt-cinq minutes
pas plus, sinon je rentre dans un
sommeil trop prof and Pour être
performant, il faut récupérer »
Dumas «Je suis du même avis
Au Mans, je dors cinq heures en
tout Mais c'est facile de s'endor-
mir sur vos bateaux?» Gau-
tier «Les progres dans les pilotes
automatiques ont aidé » Coville
« Mais s'endormir quand le ba-
teau va vite, ce n'est pas toujours
simple »

Une histoire de physique
« Vous avez une preparation
physique spéciale, demande Du-
mas Vous travaillez la reacti-
vite ? » « On veille à l'alimenta-
tion, au sommeil, répond Coville,
et je fais aussi beaucoup depro-
prioception Je travaille sur bal-
lon ou rouleau et en même temps
quelqu'un me lit un texte et je
dois, par exemple, compter le
nombre de R ou de A dans la
phrase Je développe équilibre et
concentration » Après son bap-
tême au côté de Paul-Loup Cha-
tin, sur une piste détrempée, Co-
ville insistera sur la gestuelle,
l'anticipation et la réactivité du
pilote « C'est beaucoup plus in-
tense que nous C'est jouissif car
ils exercent ça quand tout va
bien. Nous, quand on commence

à faire des figures comme ça, ou
à réagir autant, la situation n'est
pas forcément bonne » En mer
ou sur terre, la vitesse les grise
« On parle de 75 km/h sur mer, ce
qui n'a rien à voir avec les vites-
ses en circuit, précise Gautier.
Mais en mer, 75 km/h, c'est signi-
ficatif » Les notions de trajec-
toire, de lecture du terrain sont
similaires, même si les environ-
nements diffèrent « Sous la
pluie, les pilotes voient la piste
qui brille ou pas, reprend Coville
En mer, c'est pareil Suivant la
couleur de l'eau, des vagues, des
nuages, on peut anticiper des
trajectoires »

Une histoire risquée
« Ce qui me bluffe chez eux, c'est
leur faculté à réagir, quand tout
se casse la figure, résume Dumas
Tu en vois un qui va jusqu'à se re-
coudre la langue (Bertrand de
Broc lors du Vendée Globe
1992)» Coville intervient «C'est
le côte théâtral du truc, mais ce
n'est pas tous les jours comme
cela » « Comme sur le Dakar, tu
ne passes pas tes journees avec
ta pelle '», reprend Dumas Et
Coville poursuit « Je sais que
lorsque je pars dans le Sud, je
prends des risques, mais mon
metier justement c'est de les mi-
nimiser » Malicieusement, Du-
mas l'interroge « Vous vous at-
tachez toujours ou parfois tu
oublies ? » « Sur le bateau, on a
des zones de vie, où on ne risque
rien, explique Coville, puis des
endroits où il faut aller, en étant
capable de réagir le plus vite
possible Alors penser a s'atta-
cher, se détacher Je fais de l'al-
pinisme car c'est le sport qui
m'expose comme sur un bateau
physique et concentration Eh
bien je ne mets pas un piton à
chaque prise, parfois il vaut
mieux faire le passage en un seul
coup » •


